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Introduction

Le vocabulaire turc est enrichi et compliqué par l’histoire particulière de la langue. Langue agglutinante (comme le mongol, le japonais, le coréen, ou pour rester plus près de nous en Europe, le magyar ou le finnois), le turc initial, apparu avec certitude dans les vallées de l’actuelle Mongolie, est d’abord une langue de nomades pastoraux, avec un lexique très riche concernant la nature, la couleur des robes du cheval, utilisée pour les nuances des paysages de la steppe. Elle s’enrichit par le voisinage d’autres cultures, par des emprunts au chinois, au sanskrit, au persan… mais ce sera l’adoption progressive de l’islam, entre les VIIIe et XIIIe siècles, et la connaissance de la culture persane qui feront du turc actuel une langue composite – substrat grammatical turc avec adjonctions à fortes doses de mots et tournures arabes (liés à l’islam) et persanes (dues aux influences littéraires et culturelles iraniennes).

Le titre de ce lexique est LÂLE (tulipe). « Notre » tulipe dérive d’un mot composé ottoman, tülbend lâle, la tulipe en « turban », or nous n’avons gardé que le premier mot en le déformant quelque peu. Le tülbend était le fin tissu servant à composer le turban traditionnel, comme en Inde. La tulipe pousse à l’état naturel en Asie centrale et en Anatolie, appartenant à la famille des Liliacées, des bulbes ont été importés (sinon même volés aux Ottomans) par des botanistes européens et surtout néerlandais qui en ont fait le symbole des Pays-Bas (après 1593). Le sultan ottoman Ahmed III en était tellement passionné que son règne (1718-1730), marqué par un grand essor culturel, a été surnommé l’ère des tulipes (Lâle devri), mais tant en Turquie qu’aux Pays-Bas, la spéculation sur les oignons de tulipes a atteint de tels niveaux que la tulipe a été la cause de graves crises financières.

La révolution linguistique turque (Türk Dil Devrimi) de Mustafa Kemal Atatürk, dans les années 1930, en expurgeant autant que possible les emprunts arabes et persans, crée une langue nouvelle, purifiée et turquisée (öz Türkçe). Les langues « classiques », ottomane pour l’Empire du même nom (Osmanlıca) et djaghataï, du nom de l’un des fils de Gengis Khan (Ҫaǧatay) pour ce qui est aujourd’hui l’Ouzbékistan, avaient des caractéristiques très proches (écriture arabe adaptée, lexique, grammaire…). La conséquence en est qu’une personne maîtrisant bien le turc peut assez facilement progresser en turc azerbaïdjanais, ouzbek, voire turkmène, d’autant plus que ces quatre langues ont adopté un alphabet latin.

Le XIXe siècle a vu de très nombreux emprunts au français. Un petit garçon m’a demandé un jour — « Monsieur, le français, c’est une langue turque, non ? »  — « Ah bon, et pourquoi ? » — « Ben, parce qu’en français, y a plein de mots turcs – otobüs, kamyon, ambulans, taksi, traktör… ! ». Inutile d’épiloguer sur la multiplication des mots américano-anglais aujourd’hui…

Mais d’autres influences sont toujours présentes – les poissons et fruits de mer ont presque tous des noms dérivés du grec, les termes de marine sont souvent dérivés de l’italien. Étrangement l’allemand a eu beaucoup moins d’influence – revir, șalter, otoban…

Dans la réalité quotidienne, selon l’interlocuteur, son âge, son milieu social et culturel, voire ses croyances et idées politiques, on peut être confronté à des registres différents. Par exemple, dans les formules d’adresse et de politesse, le vocabulaire employé (un simple exemple – le mot association se dit dernek, mot turc récent, mais d’aucuns emploieront cemiyet, mot arabe ottomanisé, et ce n’est pas toujours une question d’âge). Peut-être plus encore, dans les salutations ! On peut selon l’interlocuteur dire – günaydın, merhaba, selam aleyküm (en deux mots ou un), ce à quoi on pourra vous répondre aleyküm selam ! Il existe quatre mots pour parler du cœur, selon que l’on est amoureux et poète (mot persan – dil), malade (mot arabe – kalb) ou affamé (mot turco-mongol – yürek), le mot turc gönül ayant un sens plus moral et sentimental, mais évidemment la frontière n’est pas aussi nette selon les auteurs et les usages…

Ce lexique tient compte de ces nombreux termes « dédoublés », synonymes (eș anlam) ou le turc courant actuel peut employer un mot « nouveau » et un mot « ancien », avec des sens équivalents sans arrière-pensées particulières, idéologiques ou autres. Une querelle de l’ancien et du moderne pas systématique…

Les termes d’adresse, ou comment s’adresser à un interlocuteur, selon son âge, son sexe, son statut, son rôle social… relèvent de lexiques familiaux, tribaux, militaires, plus ou moins traditionnels. On peut appeler une dame jamais rencontrée abla (grande sœur) ou tante maternelle (teyze), ou une jeune fille bacım (ma petite sœur), mais attention à la gaffe ! Cela s’apprend évidemment avec le temps et un peu d’attention.

L’alphabet turc latinisé date de 1928 et comprend 32 lettres, la langue est transcrite phonétiquement, le turc se lit donc très facilement car la plupart des sons et leurs transcriptions sont identiques au français.











	
Majuscule


	
Minuscule


	
Prononciation 


	
Exemple


	
Lecture 







	
A


	
a


	
A


	
Abla (sœur aînée)


	
Abla





	
B


	
b


	
B


	
Baba (papa)


	
Baba





	
C


	
c


	
Dj


	
Can (âme)


	
Djann





	
Ҫ


	
ç


	
Tch


	
Çiçek (fleur)


	
Tchitchèk





	
E


	
e


	
E


	
Elma (pomme)


	
Elma





	
F


	
f


	
F


	
Fikir (pensée)


	
Fikir





	
G


	
g


	
Gu


	
Göl (lac)


	
Gueul 





	
Ğ


	
ǧ


	
Double la voyelle 


	
Doǧru (juste)


	
Doorou





	
H


	
h


	
H expiré


	
Han


	
Khan (mais à peine expiré)





	
İ


	
i


	
Français – i


	
İzmir


	
 Izmir





	
I


	
ı


	
Entre i et ö, pointe de langue au milieu du palais


	
Irmak (fleuve)


	
Irmak





	
J


	
j


	
J


	
Jale (rosée)


	
Jalê





	
K


	
k


	
K


	
Konak (hôtel au sens immeuble de prestige)


	
Konak





	
L


	
l


	
L


	
Lâle (tulipe)


	
Laalè





	
M


	
m


	
M


	
Mantar (champignon)


	
Manntar





	
N


	
n


	
N


	
Ne ? (quoi ?)


	



	
O


	
o


	
O


	
On (dix)


	
Onn





	
Ö


	
ö


	
Eu (comme en allemand)


	
Önlük (tablier)


	
Eunluk





	
P


	
p


	
P


	
Pastırma (pastrami)


	
Pastırma





	
R


	
r


	
R roulé


	
Radyo


	
Radio





	
S


	
s


	
S


	
Su (eau)


	
Sou





	
Ş


	
ș


	
Sh (comme en anglais)


	
Șehir (ville)


	
Shehir





	
T


	
t


	
T


	
Telefon


	
Téléfonn





	
U


	
u


	
Ou


	
Ulus (nation)


	
Oulous





	
Ü


	
û


	
U (comme en allemand)


	
Ülke (pays)


	
Ulkê





	
V


	
v


	
 V


	
Vagon

Vakıf (fondation pieuse)


	
Entre v et ww





	
Y


	
y


	
Y


	
Yıldız (étoile)


	
Yeuldeuz





	
Z


	
z


	
Z


	
Zaman (temps)


	
Zamann







Noter que Q, W, X, n’existent pas. Taxi s’écrit et se prononce taksi.

Une récente réforme de l’orthographe a supprimé les accents circonflexes, or cet accent indiquait des particularités comme des voyelles longues (Lâle, la tulipe, prénom féminin assez fréquent, se vprononçant Laale ; Lola est ouzbek). Kâǧıt (papier) se prononce kya-ıt, pas évident lorsqu’on l’écrit kaǧıt. Il y en a bien d’autres, comme Hala (tante paternelle) et hâla (toujours, encore). J’ai préféré ne pas tenir compte de la réforme.

Quelques particularités grammaticales ou lexicales de la langue, au-delà de ce qui a été dit ci-dessus, méritent d’être soulignées dans la mesure où elles jouent sur le lexique :

•Le turc n’a pas de genre !, donc beaucoup de mots peuvent selon le contexte être « féminins » ou « masculins ». On utilisera des adjectifs si l’on tient vraiment à préciser. Kedi peut être un chat ou une chatte, mais si l’on a besoin de précision, on dira diși kedi (chat femelle) pour insister sur le fait que ce n’est pas un matou. Certains prénoms turcs peuvent être identiques pour filles et garçons, comme Deniz (Mer), Derya (Mer aussi, mais venu du persan).

•Le turc utilise l’harmonie vocalique – deux classes de voyelles qui ne se mêlent pas, sauf très rares exceptions (ce qui permet souvent de repérer les mots qui ne sont pas d’origines turques dans une phrase).

•Le turc utilise une déclinaison très simple (nominatif / vocatif, accusatif, génitif, ablatif et directif) qui fonctionne selon… l’harmonie vocalique. Par exemple :

•Ev – la maison

•Evi – la maison (objet direct)

•Evin – de la maison

•Evde – dans la maison

•Eve – à, vers, la maison

•Evden – (en venant) de la maison

•Pour certains mots et adjectifs, comme en mongol (!), le turc « redouble » la première syllabe pour insister – çolukçocuk, tous les gosses, kapkara, tout noir, simsiyah, tout noir, bembeyaz, tout blanc…

•La triple (ou plus) entrée étymologique (turc, arabe, persan, mais éléments de lexiques communs avec le mongol, le grec, l’arménien…) fait que certains mots sont dédoublés, cela s’apprend à l’usage, comme le binôme cité précédemment dernek / cemiyet (association), ou les couleurs (ak = beyaz, kara = siyah, mais pas tout à fait !). C’est pourquoi le lecteur trouvera assez souvent deux mots turcs pour traduire un mot français.

•Le turc n’emploie pas de verbes avoir ou être équivalents du français, il y a (var) ou il n’y a pas (yok) ! Bien évidemment, tout peut être néanmoins traduit et il existe des façons de dire « je suis » ou « j’ai ».

Il a semblé utile d’introduire certaines sections par un petit commentaire « culturel ». Apparue quelque part en Haute Asie, entre lac Baïkal et montagnes de l’actuelle Mongolie, la langue turque parlée au départ par des nomades pastoraux guerriers a aggloméré par contacts successifs de multiples influences, il en reste souvent quelque chose (réminiscences de notions du nomadisme originel dans la ruralité, la nature, le lexique militaire, mais aussi très fortes influences des cultures persanes et arabes, ne serait-ce que par adoption de l’islam).





CHAPITRE 1

La famille • Aile
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Le turc ne possède pas de genre (ni féminin, ni masculin, ni neutre !), mais par contre le lexique de la famille est très riche et distingue côté paternel et côté maternel par une terminologie étendue. De plus, un certain nombre de termes du registre familial sont appliqués dans la société comme termes d’adresse, à l’égard de personnes qu’on ne connaît strictement pas mais envers qui on veut marquer une relative déférence ou proximité. Utilisés en famille, certains termes peuvent être appliqués à un étranger que l’on juge proche (comme l’époux étranger d’une femme turque, ou un ami étranger qui a fait l’effort d’apprendre le turc).
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Ne var, ne yok?

 Que se passe-t-il ? (familier, comment ça va ?)

Bu çocuk kaç yașında? — Altı yașında, ilkokula daha bașlamadı.

 Quel âge a cet enfant ? — Il a six ans, il n’a pas encore commencé l’école primaire (en turc, on est dans son année débutée, donc on a toujours grammaticalement un an de plus)

Eșimle ailemle geldim

 Je suis venu en famille (avec mon épouse et ma famille)

O zamanlar, Murat Bey Ankara’da oturuyordu, fazla parası yoktu.

 En ces temps-là, Monsieur Murat habitait à Ankara, il n’avait pas beaucoup d’argent.

Hatice Hanım, İstanbul Boǧazı’nın üstündeki bir dairede oturuyor. Manzara gerçekten çok güzel.

 Madame Hatice habite à Istanbul un appartement au-dessus du Bosphore. Le paysage est véritablement très beau.





CHAPITRE 2

La maison dans la ville, ses alentours, le jardin, l’environnement • kentteki, etraftaki ev, bahçe, çevre
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Beyefendi, bakar mısınız? Demircioǧlu ailesinin nerede oturduǧunu biliyor musunuz? – Maalesef, hayır, ama bu binanın kapıcısına sorarsanız, size bir yanıt verebilir. – Teșekkür ederiz, iyi günler.

 Pardon monsieur, pouvez-vous nous aider (littéralement regardez-vous) ? Savez-vous où habite la famille Demircioǧlu ? – Non, excusez-moi, mais si vous posez la question au concierge de l’immeuble, il peut vous répondre. – Merci, bonne journée.

La maison traditionnelle

Geleneksel Türk evi

Anadolu ve Trakya bölgelerinde, yörelerine, göre, geleneksel Türk evi çok farklı șekiller alabilir. Ege, Akdeniz ve özellikle Karadeniz bölgelerinde orman örtüsü ve daǧlık taș kaynakları çok zengindir. Taș ve ahșap evler yaygındır. Kuzeydeki Türk evi, Osmanlı tiplerine göre, Balkanlar ve Kafkasya’daki evlere benzer.

 Selon les régions ou « pays » d’Anatolie et de Thrace, la maison turque traditionnelle peut prendre des formes très variées. Les ressources de la couverture forestière dans les régions égéenne, méditerranéenne et en particulier pontique (mer Noire) sont très riches. Les maisons de pierre et de bois sont partout. La maison turque du nord ressemble beaucoup aux maisons des Balkans et du Caucase, selon des types ottomans.

Akdeniz ve Ege bölgeleri veya yörelerinde ise, tam Akdeniz evidir, damlar yassı, duvarlar beyaz renklidir. Orta ve Doǧu Anadolu evleri, İran ve Ortadoǧu evlerine benzemektedir: tașlar ve kerpiç kullanılır, fakat ahșap madenleri çok azdır. Düz damlar yapmak için, köylerde kavak dikilmesi çok önemlidir.

 Quant aux régions méditerranéenne et égéenne, ce sont des maisons typiques aux toits plats et aux murs blancs. Les maisons du centre et de l’est ressemblent à celles de l’Iran et du Moyen-Orient. On utilise pierre et torchis, mais le bois est très rare. Pour construire les toits plats, la plantation de peupliers est très importante dans les villages.

L’habitat spontané illégal

Gecekondu

Gecekondu kelimesi ve kavramı oldukça yeni. Kelime 1947 yılında gazeteciler tarafından bulundu. Gecekondu (bir gecede yapılmıș bir konut) yasa dıșı ve tapusuz bir ev.

 Le mot et le concept de gecekondu sont relativement récents. Le mot a été inventé par des journalistes en 1947. Le gecekondu (littéralement, un logement construit en une nuit) est une maison illégale et sans cadastre.

Devlet, Ordu veya Belediye arsaları üstünde izinsiz yapılan bu evler tam mahalleye döndü. 1960-1970 yıllarında İstanbul, Ankara veya İzmir’in toplam nüfusunun % 60’ını teșkil ediyordu. Fakat, bu semtler bidonville deǧildir, oturan halk ne çok fakir, ne de ișsizdir. Oturanlar, memur, satıcı, ișçi, taksi, otobüs șoförü… olabilir, yani zengin deǧilseler de, fakir de sayılmazlar.

 Ces maisons construites sans autorisation sur des terrains de l’État, de l’Armée ou de la Municipalité, se sont transformées en quartiers. Durant les années 1960-1970, jusqu’à 60 % de la population totale d’Istanbul, Ankara ou Izmir vivait dans ces quartiers. Mais ces quartiers ne sont pas des bidonvilles, les habitants peuvent être fonctionnaires, vendeurs, ouvriers, chauffeurs de taxi ou autobus, s’ils ne sont pas riches, ils ne sont pas non plus pauvres.

Bu günlerde, seçimler çerçevesinde birçok af sayesinde, gecekondular yok ediliyor. Gecekondu mahalleleri yavaș yavaș modern tapulu ve özelleștirilmiș mahallelere dönüștü.

 De nos jours, grâce à plusieurs amnisties dans le cadre des élections, les gecekondu disparaissent. Les quartiers de gecekondu se sont doucement transformés en quartiers modernes, cadastrés et privatisés.





CHAPITRE 3

L’intérieur de la maison • Evde, evin içinde
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Il est totalement inconvenant d’entrer dans une maison turque sans se déchausser. Les maîtres de maison auront généralement des chaussons / pantoufles à vous proposer, les hôtels aussi ! Il peut y en avoir d’autres au seuil de la salle de bain / toilettes (comme au Japon).





CHAPITRE 4

La cuisine et les repas • mutfak ve yemekler
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•J’ai soif  susadım

•J’ai faim  karnım aç (mon ventre est ouvert / affamé)

•Je suis rassasié  karnım tok

•Bon appétit  yarasın (avant de commencer de manger, mais assez rare)

•Bon appétit, bonne santé  Afiyet olsun! (se dit à la fin du repas ou lorsqu’on passe ou se présente à des personnes en train de manger)

•Santé à votre main  Elinize saǧlık! (se dit à la fin du repas pour remercier celle / celui qui a préparé le repas

Le thé turc 

Türk çayı

Türk çayı millî bir içecek gibi, çayhane, çay bahçesi, yemeklerden sonra çay bardakları, her gün, her an, Türklere refakat eder. Semaverde veya çaydanlıkta hazırlanmıș çay açık veya demli içilir.

 Le thé turc comme boisson nationale accompagne les Turcs chaque jour, chaque moment, avec la maison de thé, le jardin à thé, les verres à thé après les repas.

Aslında bu oldukça yeni bir gelenek, zira Türkler 1856 yılından önce çayı az veya hiç bilmezdi. Rivayete göre, Türk askerleri Kırım Savașı döneminde çay içip, sevdiler ve çok çabuk alıștılar.

 Mais c’est une tradition relativement récente, car les Turcs ne connaissaient pas le thé avant 1856. Selon la rumeur, ce sont les soldats turcs qui ont bu du thé, l’ont apprécié et s’y sont habitués lors de la guerre de Crimée.

Le café turc

Türk kahvesi

Avrupalılar Türklerden kahve tadını öǧrendiler. Yemen’den veya Habeșistan’dan gelen bu içecek Osmanlılarda çok meșhur oldu. Türk kahvesi bakır bir kapta (cezve), ateș ve köz üstünde hazırlanır. Sade, yani hiç șekersiz, orta șekerli veya șekerli içinir.

 Les Européens ont appris le goût du café des Turcs. Cette boisson venant du Yémen ou d’Éthiopie est devenue très célèbre chez les Ottomans. Le café turc se prépare sur le feu et la braise dans un récipient en cuivre (le cezve). On le boit sans sucre, moyennement sucré ou sucré.

İlginç bir deyim var: moral pek iyi deǧilse, « nasılsın » sorusuna, « orta șekerliyim », yanıtı verilebilir.

 Il existe une expression intéressante – si le moral n’est pas très bon, à la question « comment vas-tu ? », on peut répondre « moyennement sucré ! ».

Le yaourt et l’ayran

Yoǧurt ve ayran

Yoǧurt, tam Türk bir bulușu. Yoǧurt sözü, yoǧun (dense), yoǧurtmak (densifier) kelimelerinden gelir. Yoǧurt, maya katılarak sütten yapılır. Yoǧurttan ayran, cacık, çorba, kurut peyniri yapılır.

 Le yaourt est une vraie invention turque. Le mot yoǧurt provient de yoǧun (dense) et de yoǧurtmak (densifier). On fait le yaourt avec du lait en ajoutant une levure. Avec le yaourt, on fait de l’ayran, du cacık (tsatsikis
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